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~ leterre, et qui sert cn mêime temps à indiquer les bords enchanteurs et les souvenirs classiquesaux pilotes l'embouchure de la rivière. el rc td 'iai:lnuu ls de troisENRUTE POUR LA BAIE D'UDUSOU g cents lieues, largeur deux cents lieues, superficie

cinqant-ciq mllelieues carrées.y Plusieursdétroits la mettent on relation avec la mer gla-PAR M. L'ABBÉ PROULX, MISSIONNAIRE DANS LE jeudi et vendredi, le temps était pur, fr-ais, ciale, et elle communique avec l'océan Attan-VICDARIAT APOSTOLIQUJE DE PONTIAC plein de gaité, de senteurs et de lumières. Pen- tique par le dlétroit d'Hudson, une bagatelle. defSuite) dant que nos hommes festoyent, font bombance, canal mesurant une longueur de 500 milles,se reposent, dorment et s'étendent comme des 14- une lar-geur on moyenne de 100 mille.s et unezards au soleil, assis sous nos tentes à la sauva- profondeur de cent à trois. cents brasses.VI gesse, nous. lisons, nous écrivons; ou bien, faisant C'est le fond d'un immense bassin de 3,000,000une excursion dans la prairie, nous allons à la de milles carrés ; les eaux qui, comme autant deLA BAIE D'HIUDSON ETr SON BASSIN cueillette des plantes ratres et des fleurs aux mille rayons d'une vaste conférence, y convergent verset une couleurs, qui étincellent à travers les foins un centre commun, partent à l'est du dos d' aneArêtodorants. Je suis à presser unei fleur variée, et, qui sépare. on deux versants la péninsule du La-forc..choum.--Excîi,sion dle Botanique.-Une grève asernifi pas naufrage, t vous ap- brador, au sud de la hauteur- qui divise la terrePUn caoutchouc -- Etendue de la li.jp d'Il tidqon.--Soi, i mon cahirnefilabiaie..OtPoitol géologique du sol.--Navigation sur porterai tout un petit trésor de.s richiesse.s bota- de Ruper't des vallées du Saint-Laurent, de l'Ot-laUtf.L8Otimistes-poute t'l'ni--e pessi- niques de ces lieux : des rosacées dicotylédone.-; tawa et des grands lacs, au sud-ouest et à l'ouestlIntîe,exéioi du Nefine.--IJnie humble opi polypétales à corolle pérygine, des raiaées dico- des environs des sources du Mississipi, du grandiio.-ieperspective qui n'est paLs gaie. tylédones monopétales à corolle épigyme et à désert américain et du pied des Mfontagnes-Ro..oIci tr'ois jour's que nous avons quitté anthères distinctes ; des omlellkfèreý; dont les pé- cheuses. En effet, le grand lac Winnipeg, quiMoose. Nous devions ce soit' entrer' dan.s. doncules l)ai'tent tous d'un même point pour-reçoit, par la r-ivièî'e Winnipeg, la Rivière-Rougele port d'Albany' voiles déployées, et diverger comme les r-iyons d'un parasol ; des et les deux Saskatchewans, une grande partie desnous n'avons fait que dix milles de chle- q1éradoides aux étamines hy1),gynes; -des violacées, eaux du -Notrd-Ouest canadien et amér'icain, n'estmin. Nous sommes à l'ancre sur utno des a,'aliacées, de.s caprifoliacées, des primulacées, qu'un tréservoir seconidair-e qui déverse son tropCte déserte, interrogeant la marée, le vent et les des litacé,ss, etc.;-ft'anchenment, sans <aletnbouî'g, plein dans le réservoir'pr'incipal de notre Baie-nuages. C'est démontant. Mais il ne ser't di r'ion est-ce assez ? d'Hludson, a une artèr oonsidéî'able, appelée lade ise lamenter. 
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dire raot, il pique à ter're, nous fait signe de desi La grève est d'une glaise bleute, solide, coin- rait rivflliser avec le iRhin allemand. A l'est lescendre, jette le bagage sur la gr'ève, tire le cnot pacte, flexible sous le pied, élastique comme un côtes, composées de rocher's granitiques, dénua-à ec le couche sur le flanc et se met à fait'e du caoutchouc ; les tr'ottoirs en asphalte de la rue dées ou r'ecouver'tes d'ut> bois rabougris, sont éle-pe. oum u homme qui veut établir son camp Sher'br'ooke, à Montréal, ne Sont pas plus propres vées, hardies, dentelées de pics qui atteignent laPour ongtmps.et plus unis, à chaque r'etour de marée la grande hauteur- de 2,000O pieds ; au sud et à l'ouest, ellesrg-_rça, vieux manitou, parle ; pour'quoi ai'- eau les lavant et les polissànt. C'est une longue'sont généralement basses et unies , avec deswt...On ici ? promenade où tr'ois fois par jour, allant et venant 1 grèves plates, que baignent des eaux peu pro--Preque la marée est trop basse, par-ce que comme dans l'allée d'un parterre, nous faisons fondes.bientôt il va venter trop fort pour s'aventurer sur une mai-che bienfaisante, donnant de l'exercice à Pour- parler géologie, le bassin propr-ement dita 'er. nos jambes, de l'air et des délices à nos poumons, de la Baie-d'Hudson, si on excepte les prairies duEn efet lenordcomenc à ouffersonha-Notr-e esprit err'e, de souvenir en souveni-, à tra- Nor'd-Ouest, appartient au terrain laurentien. AuFinefft, e nrd ommnceà sufferBonha-vers les hauts faits d'ar-mes accomplis dans le sud-ouest de la baie, des lits de r'oches remontant
Ileine augmente d'heure en heure, mntintenatît il mystér'ieux du passé et dans le silence de ces à l'époque cambro-silui'ienne, reposent sur le lau-rage et tempête. parages solitaires ; notre bouche les rappelle ; rentien put', et, dans les vallées de quelques i-Nos quatre tentes sont dressées dans un beau notre regard se promène, à perte de vue, Sut' les vières, ils avancent dans l'intérieur à une istancedésordr.e, autour d'un feu, d'une crémaillère et flots qui on ont été les témoins étonnés,.e10à20 ils lusieus enroit-la ouchd'yune chaudière qui bouille stans cesse "' 1nielh, * Les10longues i11 ch asdî, come»ue.fiang


